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POLITIQUE DE DEFENSE Rrm

La grande illusion
de l'armee professionnelle

ERSCHLOSSEN EMDDOK

Par le colonel Pierre G. Altermath

Les theories emises sur
la professionnalisation de
l'armee etonnent par leur
candeur. Cliches hollywoo-
diens d'un cöte, professions

de foi de l'autre, tout
est bon pour justifier le de-
mantelement de l'armee de
milice. II apparait donc
necessaire de ramener les re-
veurs au niveau des realites.

Qu'en est-il de la faisabilite

Les dix refiexions
suivantes devraient illustrer

quelques aspects con-
crets du probleme.

1. Une troupe
d'elite

Le profil d'exigence du
mercenaire helvetique
implique :

- une condition physique
irreprochable ;

- une formation
professionnelle achevee ;

- la connaissance du frangais,

de 1'allemand ainsi
que de l'anglais pour les
specialistes et les cadres ;

- l'acceptation d'horaires
irreguliers ainsi que des
risques de guerre ;

- la prise en compte de
changements frequents du
lieux de travail ;

- une predisposition ä la
discipline moderne ;

- un caractere sociable et
affermi.

Qui ose serieusement
pretendre que l'on peut

trouver, sur le marche de
l'emploi, 30 000 candidats
repondant ä ces criteres

2. Comment recycler
un mercenaire?

Que faire d'un grenadier
professionnel de trente ans
Qui veut engager un infor-
maticien ou electricien qui
vient de consacrer dix ans
de sa vie ä tirer avec un
obusier blinde Peut-on se
permettre d'assumer des
coüts de formation tres eleves

pour des specialistes
dont l'engagement se limi-
terait ä quelques annees
Dans quelles conditions et
ä quel prix le recyclage
d'un mercenaire devrait-il
s'exercer dans la conjonc-
ture actuelle

Comment veut-on
convaincre un jeune Suisse
d'embrasser le metier des
armes, alors que son avenir

professionnel s'arrete ä
trente ans

3. Faut-il engager
des mercenaires
etrangers

Si l'on ne trouve pas
assez de candidats repondant
aux criteres d'embauche,
que fera-t-on Imiterons-
nous les armees etrangeres

qui acceptent des illet¬

tres et des cas sociaux
Devrons-nous engager des
elements douteux au
risque d'armer l'extreme-
droite En serons-nous
reduits, comme l'a ete la
Republique romaine, ä engager

des etrangers Allons-
nous payer des musulmans
bosniaques pour defendre
les valeurs chretiennes
symbolisees par notre etendard

de combat Sommes-
nous vraiment prets ä confier

le contröle de notre
materiel de guerre ä des
mercenaires etrangers

Les partisans d'une
professionnalisation de
l'armee se sont-ils interesses
aux problemes et dangers
multiples inherents ä des
armees de mercenaires

4. La volonte
de combattre
s'achete-t-elle

Une armee doit etre
capable de se sacrifier si la
mission l'exige. Or, on se
sacrifie pour sa famille, son
pays, une ideologie mais
certainement pas pour
3500 francs par mois. A
quoi peut donc servir une
armee professionnelle equipee

d'un materiel de haute
technologie si sa volonte
de combattre est subor-
donnee ä son instinct de
conservation C'est dans
le cceur des hommes que
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reside leur esprit de
resistance, non dans leur
equipement ou leur Statut
professionnel.

Comment compte-t-on
renforcer Tabnegation de
mercenaires peu payes, ä
qui le droit de la guerre
interdit le pillage qui fut
longtemps leur source unique
de motivation

5. Que signifie la
semaine de quarante
heures

L'horaire de travail d'un
soldat professionnel
correspond ä celui d'un
employe de la Confederation.
Cela implique que les heures

supplementaires
doivent etre compensees. La
garde du cantonnement, de
17 heures ä 7 heures le
lendemain, represente 14 heures

de travail ä compenser,
celle du week-end, 62 heures.

Chaque exercice de
nuit pose un probleme
analogue. Ajoutons ä cela les
absences dues aux vacances

ou aux maladies et l'on
constate que la planification

de l'instruction devient
rapidement aleatoire.

Comment pense-t-on
pratiquer une instruction et
une formation dite
professionnelle dans de telles
conditions

6. Qu'en est-il de
l'appui des grandes
manifestations

Foires commerciales,
evenements sportifs ou culturels,

rares sont les manifes¬

tations d'une certaine
ampleur qui peuvent se passer
aujourd'hui d'un appui
militaire. Qui peut pretendre
serieusement que ce
phenomene disparaitrait avec
la presence d'une armee
professionnelle Quicon-
que connait tant soit peu
les mceurs de notre pays
sait qu'au contraire, la
demande augmenterait
de maniere exponentielle.
Comme ces manifestations
sont organisees generalement

le week-end, les
compensations represente-
raient autant de servitudes
supplementaires grevant
encore plus l'intensite de
l'instruction. Ajoutons
encore qu'en presence d'une
armee mixte, ce genre
d'assistance se concentrerait
bien evidemment sur les
troupes professionnelles.

Comment veut-on assurer

une instruction intensive
et de haut niveau avec

cette avalanche de
servitudes

7. Comment maitriser
les coüts
de l'instruction

La duree de vie d'une
arme est limitee ä un nombre
de cartouches assez
restreint.

Les exigences d'une
instruction dite professionnelle

et intensive posent d'emblee

le probleme de l'acce-
leration de l'usure des
materiels. Est-il pensable de
changer tous les trois ans
30 000 fusils d'assaut,
simplement parce que les
besoins de l'instruction l'im-
posent La gestion d'un

budget militaire realiste
implique un nombre eleve de
contingentements qui pe-
sent lourdement sur le
realisme de la formation. La
limitation annuelle de la

quantite de munitions ä

tirer avec chaque arme, de
kilometres ä parcourir avec
chaque vehicule et d'heures

de vol disponibles pour
chaque aeronef n'autorise
pas un entrainement intensif

de douze mois. II s'en
faut meme de beaucoup.

Comment veut-on concilier

un budget militaire ane-
mique avec les exigences
d'une instruction
moderne

8. Quel type
d'engagement
veut-on preparer

La reduction des effectifs

d'une armee implique
la multifonctionnalite des
moyens restants. Or, troupe

professionnelle ou pas,
il n'est techniquement pas
possible de maitriser, en
meme temps, differentes
formes de combat. II faut
opter pour une specialisation

de base et prendre
conscience du fait qu'un
changement de forme
d'engagement presuppose une
periode de recyclage de
plusieurs mois. Par les
temps qui courent, nous
n'aurions d'autre choix que
d'instruire les formations
mecanisees, l'artillerie ou
la DCA exclusivement ä
des täches d'infanterie
territoriale.

28 RMS N 11 — 1996



POLITIQUE DE DEFENSE Rrm

Pense-t-on vraiment
obtenir une armee plus per-
formante de cette maniere

un spot publicitaire ou par
l'arrivee d'un plat de chou-
croute sur la table.

Conclusion

9. Un peuple
s'identifie-t-il
ä une armee
de mercenaires

Plus de 30% des
citoyens suisses ne s'identi-
fient pas, en temps de paix,
a une armee de milice
formee de leurs parents,
amis, voisins et collegues.
Comment peut-on affirmer
qu'une troupe de mercenaires

rencontrerait dans la
population une comprehension

plus etendue
Pour quelles raisons le
peuple suisse accepterait
plus facilement les immix-
tions provoquees par les
activites militaires Sur
quoi se fonde-t-on pour
pretendre que les credits
militaires continueraient ä

etre votes sans difficultes
Un peuple ne s'identifie
pas ä une troupe de mercenaires.

II lui aecorde au
plus l'attention fugace
reservee aux equipes de foot-
ball, aux forces de police
ou aux corps de sapeurs-
pompiers. Une attention
rapidement detournee par

S'est-on dejä interroge
sur les raisons qui pous-
sent les opposants
traditionnels de la defense
nationale ä soutenir la profes-
sionnalisation de l'armee

10. Une Solution
vraiment plus
efficace

Oublions donc un
moment Rambo et analysons
serieusement la Situation.
Le marche de l'emploi
helvetique ne permet pas
l'engagement de 30 000
mercenaires qualifies. Les
servitudes auxquelles serait
confrontee une teile troupe
n'offrent pas les conditions
minimales ä une instruction

professionnelle. La
suppression du Systeme de
milice porterait un coup fatal

ä l'identification du peuple
ä son armee et, par lä,

au financement serieux et
consequent d'une teile
Organisation.

Pense-t-on vraiment avoir
trouve la quadrature du
cercle

La transformation d'un
Systeme de milice en une
armee professionnelle ne
represente pas une Option
politique ä choisir au
hasard d'une votation domi-
nicale avec mission au
DMF de transposer l'im-
possible dans les faits. Les
Slogans du genre « Faire
plus pour moins » soule-
vent peut-etre les applau-
dissements dans les
congres. La triste realite des
faits se charge bien vite
d'en souligner l'impudence.

L'irruption d'une crise
majeure ne peut qu'en
demontrer les consequences
dramatiques.

Le 26 novembre 1989, le
peuple suisse a affirme de-
moeratiquement son
attachement ä son armee. II n'a
demande ni son demante-
lement, ni sa professionna-
lisation, ni l'affaiblissement
de son niveau d'instruction.

Ne serait-il pas
judicieux de respecter parfois
la volonte populaire

P.G.A.
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